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	À mon soleil et nos quatre astres, sans qui rien n’aurait été possible.



	
 

	Le monde de demain

	 


60.

	BOUM.

	Un bruit sourd, comme un coup étouffé derrière une porte, la tira lentement de son sommeil. Elle le ressentit en elle, comme un mouvement capté à travers des paupières closes, autant qu’elle l’entendit. Elle se sentait flotter, détachée de son corps et de la gravité.

	Elle ouvrit avec effort un de ses grands yeux noirs, mais ne comprit rien à ce qu’elle voyait, ou plutôt à ce qu’elle ne voyait pas. Pas de murs, de baies vitrées, de plafond… Elle leva une main à hauteur de ses yeux et la reconnut à peine, puis comprit qu’elle était revêtue d’une sorte de combinaison.

	Une main portée à son visage lui révéla une coque dure recouvrant sa bouche. Son sang ne fit qu’un tour et ses yeux s’écarquillèrent pour saisir ce qui l’entourait. Elle n’était pas chez elle, et par-dessus tout elle était seule.

	Elle flottait, littéralement, au milieu d’une immensité d’eau sombre. Elle se mit à paniquer, mais ses poumons ne suivaient pas le rythme. Elle voulut enlever la coque qui entravait ses inspirations, se l’arracher, se réveiller, et ses doigts s’arrêtèrent sur l’attache à l’arrière de sa queue de cheval.

	Une alerte cardiaque apparut devant ses yeux, cœur rouge clignotant dans le vide d’un espace sans limites. Elle tenta de reprendre le contrôle, chercha un point où accrocher son regard dans la nuit infinie qui l’entourait. Rien. Le noir. Le vide. L’assourdissant silence.

	À nouveau la panique lui saisit la gorge, comme une lame de fond. Elle sentit des larmes monter à ses yeux, aussitôt avalées par la masse sombre qui l’entourait.

	Des respirations plus profondes, d’abord forcées. Elle tentait de faire le tri dans ses pensées, de calmer le bouillon qui agitait ses entrailles et de reprendre son souffle. Derrière la tempête de ses émotions, la mémoire du corps se réveilla péniblement et la ramena au pranayama, un ensemble d’exercice de respirations acquis depuis l’Institution.

	 

	
	— Pose une main sur ton torse, et une autre sur ton ventre, lui disait sûrement une voix perdue au milieu de la cacophonie des terreurs.



	 

	Qui lui avait donné ce conseil ? Et quand ? Son visage était en feu malgré la froideur de l’eau qui l’entourait. Il lui était sûrement impossible de se rappeler de la personne qui lui avait donné ce conseil, ni même ce qu’elle avait fait avant de se réveiller ici, rien n’avait de sens à flotter ainsi comme largué dans le vide de l’espace !

	Elle s’appliqua quand même à réaliser l’exercice et inspira longuement par le nez, emplissant le bas de son ventre puis sa poitrine, bloqua, puis expira lentement, dégageant un bouillon de bulles de son masque. Ses pensées et souvenirs devaient se bousculer tandis qu’elle se débattait dans cette immensité sans lumière, quand BOUM, un nouveau bruit lourd ébranla le monde autour d’elle, la tirant brutalement de son rituel. D’où venait-il ? En face ? Non, plutôt au-dessus. Elle crut voir un mouvement, ses yeux semblant s’adapter doucement à son environnement alors que disparaissait l’alerte cardiaque. L’alerte ! Ses yeux ! Elle portait évidemment ses lentilles d’1Plant ! Elle allait pouvoir se servir de l’interCom pour… appeler ? Compliqué, mais peut-être juste envoyer un message !

	 

	L’1Plant… Un appareil de communication implanté sous la peau de l’avant-bras. Un bijou de technologie. D’un mouvement de la main, l’utilisateur sortait l’appareil de sa veille et l’écran était projeté. Pour la première génération, un système holographique permettait d’interagir avec les boutons immatériels flottants au-dessus de l’avant-bras, mais le système avait vite été dépassé.

	Depuis quelques dizaines de cycles, l’1Plant était fourni avec une paire de lentilles connectées et deux pastilles auditives à fixer sur les mastoïdes, à l’arrière du crâne, ce qui permettait d’incorporer directement les applications à ses champs visuels et sonores en PHD (Projection Haute Définition). Il était alors possible pour l’utilisateur d’enregistrer des vidéos directement via ses lentilles, de saisir du texte d’un simple mouvement oculaire, voire de se projeter dans des films ou univers virtuels via une simple application.

	Malgré quelques cycles de réticences et d’inévitables grondes populaires, l’installation de l’appareil avait été finalement autorisée à la moitié du cycle de l’Institution lors d’un passage initiatique appelé la Connexion. Les applications de l’appareil s’étaient multipliées et il était devenu une extension pour tout un chacun, incorporant pièces d’identité, moyens de paiements et plus encore. Ces innovations avaient permis à la société ALDEY de révolutionner et monopoliser le marché de la communication alors qu’ils étaient déjà leader des partages de vidéos, appelées vidzs.

	 

	Gally, puisque tel était son nom, passa l’index de sa main droite sur son avant-bras gauche et une barrette violette d’une vingtaine de centimètres s’illumina sous sa peau. Envoyées directement à ses lentilles, les données de l’1Plant s’affichèrent devant elle.

	La lueur violette lui permit de constater que l’ensemble de son corps était recouvert d’une combinaison blanche, ornée d’un liseré vertical métallique, de ses longues jambes à la limite de sa mâchoire, ne laissant que ses épaules dénudées et son avant-bras gauche partiellement découvert par un rectangle qui laissait transparaître la barrette lumineuse de son 1 Plant. Ses longs cheveux noirs étaient attachés en une queue de cheval qui ondulait en réponse à ses mouvements sous-marins.

	Après avoir baissé les yeux pour regarder sa tenue, Gally regarda à nouveau face à elle, les diverses informations s’étant projetées à un endroit fixe lorsqu’elle les avaient consultées la première fois. Les chiffres flottaient devant elle dans une typographie homochromique, s’adaptant continuellement à l’endroit où les données étaient consultées. La date affichait le 26 de la sixième lune, 23 h 42, une température extérieure estimée à 23°, et bien évidemment une absence de réseau.

	Elle lança malgré tout un enregistrement en passant un doigt sur la barrette lumineuse à son poignet, puis fit glisser une icône de verrou pour la changer en un signe de planisphère d’un clignement de paupière. Un logo 1vid s’afficha en transparence près de l’icône précédente, signifiant que l’enregistrement était bien lancé. Le regard de la jeune femme s’arrêta sur un symbole d’alphabet et son iris vola de lettre en lettre.

	 

	[À tous les onlookers, faites suivre ce POV à Kara ou une unité de Sécuritaire. Suis retenue dans un endroit inconnu. Sous l’eau. Besoin d’assistance ASAP.]

	 

	Elle tenta de valider le contenu en fixant une nouvelle icône, mais celle du réseau se mit à clignoter en rouge. Chargement impossible. 

	Un bouillonnement de bulles s’échappa furieusement de son masque aquatique, censurant très probablement un flot de propos peu amènes. Le fournisseur d’accès global PKD devait subir quelques invectives acides. Elle passa une main sur sa tempe, comme pour chasser une pointe de céphalée. L’utilisation de l’1Plant était ancrée en elle comme une seconde nature, mais pas moyen de se souvenir de ce qu’elle avait fait la veille !

	BOUM. Un nouveau coup lourd, tout proche, cette fois-ci, derrière elle ! Elle se retourna d’un mouvement de hanche et n’eut que le temps de voir une ombre partir en sens opposé. Elle brandit son avant-bras dans cette direction, pour éclairer faiblement la zone de la lumière violette de son 1 Plant. Rien que l’immensité de cette masse d’eau sans fin autour d’elle. 

	Tenant son poignet gauche dans sa main droite, elle pointait son vestige de lumière comme une fiole lumineuse, comme si le pâle éclat violet de son équipement pouvait pourfendre la chape sombre qui l’entourait.

	Elle attendit. D’interminables secondes qui s’étiraient, ses yeux roulant de toutes parts pour anticiper la venue du prochain coup alors que les informations de l’1Plant restaient à leur position initiale, attendant la prochaine commande. 

	Elle sursauta lorsqu’une idée la traversa et se maudit pour sa propre bêtise. D’un mouvement de main elle interagit avec son interface, et d’un déplacement de l’iris alla dans les paramètres, glissa sur l’affichage et modifia la barre des contrastes. Ses lentilles éclaircirent ses pupilles noires alors qu’un fond marin commençait à se révéler péniblement autour d’elle. Quelques rochers parsemaient le sol, tandis qu’une masse plus imposante paraissait échouée à quelques dizaines de mètres. Elle se dirigea prudemment dans cette direction d’un mouvement des jambes, quand son front heurta une surface invisible et dure. Elle y porta la main, puis s’arrêta pour 
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